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Monde

L'ancien ministre de la

Défense Ariel Sharon
avait apprécié ce

massacre de milliers de
civils par les

Phalangistes libanais:
«Mes félicitations»,
avait-il commenté.

Amne, Fatima et Okra: trois
destins de femmes parmi des

milliers. Quotidiens et
dramatiques. Aujourd'hui, c'est

une nouvelle génération qui
prend la relève. Ainsi Kifah
Afifi, une belle femme brune
de trente ans aux yeux tristes.

Elle a vécu dans le camp de

félicitations», avait-il
commenté. Kifah baisse la voix
quand elle parle du cauchemar,

et puis interroge très

fort: «Pourquoi tous les

peuples du monde n'ont-ils
pas le droit de vivre en liberté
et dans la dignité? Comment
l'Europe, le monde peuvent-
ils se taire sur le massacre
d'enfants en Palestine?» Petite

fille, elle ne pensait pas à

l'avenir: «J'allais à l'école, je
jouais avec les enfants comme
ça, mais je n'ai pas vraiment
vécu mon enfance.» Une seule

idée tournait dans sa tête:
celle de venger les meurtres.

Kifah Afifi la musulmane a appelé safille Soulia, «Etoile», eu l'honneur de son
amie et ex-compagne de cellule, la chrétienne Soulia Béchara, laJeanne d'Arc
libanaise. Les deux combattantes pour la liberté ontfondé à Paris où elles vivent une
association venant en aide aux prisonnièr-e-s politiques.

Shatila et a survécu au massacre

de milliers de civils par
les Phalangistes libanais avec
la complicité de l'occupant
israélien. Elle avait onze ans
alors. Ses trois frères n'ont pas
survécu. L'ancien ministre de
la Défense Ariel Sharon avait

apprécié cette coopération
avec les Phalangistes: «Mes

A quatorze ans, personne ne
voulait de cette révoltée, ni le

parti ni les organisations de

libération, «trop petite», lui
disait-on. A 17 ans pourtant, elle

prit les armes et alla

combattre l'année israélienne

occupant la Palestine. Elle fut
trahie et se retrouva dans l'enfer

de Khiam — d'abord enfer¬

mée dans une cage à singes,

puis menacée d'être violée et
brûlée vive. Kifah commença
à chanter sereinement. Elle

me montre presque en riant
les cicatrices sur ses jambes:
on l'avait mise dans un sac de

pommes de terre et roulée sur
les pierres... Electrochocs,
cellule isolée faisaient partie
du quotidien à Khiam. Kifah
souffrait d'un eczéma, mais

surtout du manque de contact
avec le monde extérieur: «On
m'enterrait dans la vie».

Comment a-t-elle surmonté
l'enfer? Il y a eu la solidarité et
l'amitié entre des prisonnières
qui remontait le moral. Ainsi,
elle a été plusieurs mois

compagne de cellule de

Souha Béchara1, cette Jeanne
d'Arc libanaise qui tira sur le

général de l'Armée du Liban
Sud, - l'homme d'Israël - et
fut incarcérée pendant dix ans
à Khiam avant d'être libérée

en 1998, grâce à la pression
internationale, au soutien
d'avocats français et israéliens

et à la solidarité. Aujourd'hui,
ces deux combattantes pour la

liberté ont créé une association

de «Prisonniers». Kifah la

musulmane a épousé un résistant

qui a passé dix ans en prison

et a appelé sa fille Souha,
«Etoile». Souha la chrétienne
étudie à Paris et vient de se

marier avec un Suisse.

Kifah ne cache pas qu'elle
trouve la lutte «plus difficile à

l'extérieur». L'ancienne
prison, c'était physique, me dit-
elle, aujourd'hui, elle se sent

souvent impuissante face aux
nouvelles et à l'échec des

négociations, elle aimerait participer

à l'Intifada. La parole ne

peut exprimer ce qu'elle veut
et ce qu'elle ressent. Mais ses

beaux yeux parlent d'un
monde de justice et de paix.
Un jour, en Palestine.

' Un chapitre est consacré à Kifah dans
le livre de Gilles Paris Souha Béchara,
Résistante, éditions JC Lattès, 2000.

Solidarité
avec

les femmes
et le peuple
palestinien

Extrait
de l'Appel de

Beyrouth lancé en

janvier par la FDIF '
:

La Fédération démocratique

internationale des

Femmes (FDIF) appelle les

femmes de la planète à

exprimer leur solidarité avec
les femmes palestiniennes
afin qu'elles puissent vivre
en liberté et en paix dans un
état démocratique qui
garantisse l'ensemble de leurs

droits.
La FDIF s'engage à soutenir

en adressant de nombreuses
lettres aux mères martyrs
qui témoignent de leur
isolement et de leur détresse

morale.
La FDIF marquera la Journée

internationale des

femmes le 8 mars prochain

par de nombreuses initiatives

de solidarité avec le

peuple palestinien.
La FDIF initie un réseau

international de solidarité et
crée un site web donnant la

parole aux femmes
palestiniennes, à toutes celles et

ceux qui les soutiennent.
Elle envisage la tenue d'un
tribunal international pour
juger les criminels de guerre
israéliens, précédé par un
comité d'investigation en
coopération avec des

associations défendant les droits
humains.
La FDIF invite les associations

à se rendre en Palestine.

Chaque avancée des

femmes palestiniennes
représente un point d'appui
important pour les femmes
de la région et les femmes
de la planète qui luttent

pour un monde de justice et
de paix.

' La FDIF. dont le siège est à Paris,
regroupe 600 associations
féministes et féminines d'une centaine

de pays.
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